
LES OBSÈQUES ! Le Contribuable belge 
du gardien de la paix ; paiera moins d'impôts 

tué à Bagnolet Le gouvernement belge vient de déci
de-- des dégrèvements d'impôt» d o n t le 

i lr total atte indra environ 350 million». 
JeaîT FarîreaT tu" r?irdf 3 ^ i ^ u L impôt foncier e s t a ins i d i m i n u e de 

111 ' J p 100, U taxe de transmiss ion sur 
1 électricité de 5 à 2 p. 100 e t la taxe «•ours d'une reunion électorale o n t eu 

Heu hier mat in à 10 h. 30 aux frais du 
département de la Se ine , a u commissa
riat de police des Lilas, au mil ieu d'une 
Mombreuse ass istance. 

On remarquait le représentant du mi
nistre de l'Intérieur ; MM. Langeron 
préfet de police ; Paul Ouichard, dlrec-
teur peneral de la police municipale : 
le* présidents d u Consei l municipal et 
du Conseil général le haut personnel 
de !a préfecture de police : Jes conseil
lers munic ipaux et généraux. 

Soulagement immédiat 
pour qui souffre de l'estomac 

do licence sur les saindoux de 60 p . 100. 
La réduction d'autres impôts forme 

u n e part importante d u plan de relève
ment économique de M. Van Zeetond. 

L'AVANCE DES TROUPES 
COMMUNISTES EN CHINE 

Selon des nouvelles de source chi
noise, les communis te s sont entres à 
Sun-Tien, à 80 ki lomètres au nord d e 
Nan-Pov. O n suppose qu'ils o n t m a i n 
tenant 'pour objectif la nouvel le pro
vince du 81 Kong, dans le Thibet nord 
o r i e n t a l où i ls espèrent établir une base. 
Pour les empêcher d'atteindre cet objec
tif, le général T c h a n g Kal Chek enver
rait à leur rencontre 100,000 h o m m e s de 
l'armée d u S e Tchouen. 

LE FOIE 
D e toutes l e s maladies qui a f fectent le 

Îrenre humain , cel les d u Foie sont parmi 
es plus perfides, leurs premiers symptô

m e s é tant généra lement attr ibués à 
d'autres causes Jugées passagères Ma
laise général , vertiges, nausées , d é m a n 
geaisons , crampes, inappétence const i 
pat ion o u diarrhée, douleur a u co té 
droit, etc., sont pourtant le s i g n e que le 
Fo i e e s t at te int . La médicat ion végétale 
n'est p a s s a n s effets , m a i s l ente à agir 
et les méd icament s à base de ricin ou 
ca lomel irritent e t fa t iguent l ' intestin. 
La LIVERPHINE. adoptée aux Colonies, 
t ra i tement type des af fect ions Lllialres 
à act ion rapide e t profonde n'a aucun 
de ces Inconvénients . N e contenant que 
des produits éprouvés, s o n emploi com
bat heureusement les diverses mani fes 
ta t ions des maladies d u Foie . La boite 
pour 2 mois : 12.50. Documenta t ion e n 
voyée sur d e m a n d e gratu i tement . Serv. 
Com. E t s A. Larnaz, 2 rue Orétry, Paris . 
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LIES S J P O E T S 
C Y C L I S M E 

Cest va fait bien canna cm ujedecina qua c*aat 
par les plantes qu'il faut soigner la conatipanon, i •- — 
les troubles du saut et toutes le» mauvaiaas 

^ r ^ , « ™ c S ^ 4 n £ ^ S ' £ (COMPLETEMENT GUÉRI à70ANS 
oppressions qui vous rendant chaque repu ai 
pénible. 

Mais les tisanes que vous prépares cbea roos 
sont tout à (ait insuffisantes. K m ployé J a leur plaça 
que .que chose de pius radical, de plus efficace, 
rf m placez -les par un extrait concentre contenant 
>» principes actifs d'une grande variété de plantes. 

An repas, une cuillerée de Tisane Concentrée 
des Shakers, extrait concentré liquide, d'un goût 
agréable, melee à votre boisaon. eau ou vin. voua 
assurera une digestion facile et un soulagement 
.rjTiediat 

La Tisane Concentrée dea Shakers est le trai
tement le plus rapide et le plus efficace contre 
tous les maux d'estomac Elle aide le suc gas-
trique a digérer les alimenta. Elle stimule aussi 
bat fonctions de 1 intestin qui est nettoyé, desin
fecte : aussi est-elle un laxatif idéal pour la 
femme si sujette a la constipation. 

Easarez des aujourd'hui ce remède simple, ra
dical, et vous verrez disparaître cette peur des 

i u t d'estomac qui vous empêche de manger 
n ormalemen t 

Ne cédez ping à ces appréhensions, mangea de 
boa appétit et tout vous profitera. Demandez 
clan» toutes les pb&rmacies la TISANE CONCEN
TREE DES SHAKERS : M fJO le grand fl -en. 
'T a dose étant faible, le coût est negligeableJ 
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DÉFENSE D'INJURIER HITLER 
SOUS PEINE DE DIVORCE 

Des injures a l'adresse du fuhrer-
c nanceiier sont ma in tenant considérées 
• :i Al lemagne comme une cause de 
divorce. Ainsi e n a s tatué le tribunal 
d'Empire, qui a conf imé un Jugement 
de divorce rendu a la requête d'un époux 
dont la f e m m e avait prononce des pa
roles injurieuses contre M. Adolt Hitler. 

de terrible» maux d'estomac 

C'est le cas authent ique d'un vieillard 
qui nous écrit ce qui suit : 

c J'ai 70 ans . et , au début de 1 année 
dernière. Je souffrais cruel lement d'une 
crise gastrique avec f latulence et Ulcé
ration de l 'estomac. Je passai plus de 
six s emaines d a n s des souffrances ter
ribles Jusqu'au m o m e n t où J'achetai un 
flacon de Poudre Maclean pour l'esto
mac . Elle m e fit t a n t de bien que c e 
résultat m'engagea a persévérer et m a i n 
tenant , après avoir employa 4 f lacons. Je 
puis aff irmer que Je crois avoir retrouvé 
une santé parfai tement normale. Qràce 
à votre poudre mervei l leuse. Je n'éprouve 
p lus le moindre mal d'estomac. » 

Que pensez-vous de l a guér lson com
plète de ce vieillard, affl igé de souffran
ces terribles ? Pourquoi ne pas faire 
c o m m e lui un essai immédiat de ce t te 
merveil leuse Poudre Macléan pour l'esto
m a c ? Mais ex igez la véritable marque 
portant la s ignature ALEX-C-MACLEAN 
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UN AVION POUR L'HOMME 
DE LA RUE EN ANGLETERRE 
« U n avion pour l 'homme de la rue > : 

tel est le mot d'ordre de la Ligue aérien
ne de l'Empire britauinlque qui fa i t ac
tue l l ement u n effort considérable pour 
répandre d a n s toutes les c lasses d u pu
blic angla is le goût des c h o s e s d e l'air. 

Pour mettre l 'aviation à la portée de 
tous la Ligue aér ienne va construire 
sur u n e grande échel le d e pet i t s appa
reils de 20 chevaux, s u r n o m m é s c Poux 
vo lants », dont l ' invention revient à u n 
ingénieur français . Ces pet i t s apparei ls 
ont une vi tesse de 120 ki lomètres à 
l'heure, un rayon d'action de 320 kilo
mètres e t sont d'un poids total de 230 
ki logrammes. Pour l 'exploitation e t la 
distribution de cet appareil , la Ligue a 
fondé un club pittoresque d é n o m m é le 
« P o u Club s . 

LE CONSEIL D'UN AMI 
_ Vlaj est enchanté d'avoir M U 

ffroaheur de rencontrer un ami qui lui a vantd 
Jeg «Tualltes de la recelte suivante* facile à 
préparer chez soi par n'importe qui, et arraoa 
a laquelle ses cheveux blanc* aont te T e » » é 
leur teinte naturelle : 

•' Dans un flacon de 290 ST.. versez 80 rr. d'eau 
de Cologne (."f cuillers à soupe), 7 gr. de glycé
rine (1 cuiller a café*, le contenu d'une boite 
de Leiol et remplisses avec de 1 eau ". 

Les produits servant à la confection deeetts) 
lotion, qui fonre les cheveux gris ou décolorés 
et les rend souple* et brillant*, peuvent étr* 
•cheteg dan* toutes le* pharmacie*, rayon* de 
parfumerie et salons de coiffure, à un prix 
minime. Appliquer le mêlante sur le* cheveux 
deux fois par semaine jusquaceque la nuance 
désirée soit obtenue. Il ne colore pas le cuir ; 
chevelu, il n'est ni gras ni poisseux et restai ; 
Indéfiniment. t> moyen rajeunira de beaucoup1 ) 
omU personne ayant de* cheveux gris. 

9337 

LE PROCÈS DES CHEFS i 
DE L'OPPOSITION A ATHÈNES I 
On m a n d e d'Athènes qu au procès des i 

chefs polit iques de l 'oppos i t loa les de- j 
posit ions des t émoins a décharge é t a n t j 
terminées , la parole e s t donnée x ac- | 
cusés pour présenter le'ir défense . Tous | 
protestent de leur innocence et affir- i 
m e n t qu'ils ne participèrent a u c u n e m e n t | 
a l'insurrection, d o n t ils ignoraient com- I 
p lètement , disent- i ls , la -éparat ion . 

L'accusé Abraam. ancien minis tre de I Alors que M. Ramsav Macdonald ar
ia Just ice d u Cabinet Verûzelos. sout ient rivait, hier mat in , à l 'Exposition de la 
energiquement qu'il e s t Innocent ; le Royal Academy e t pénétrait d a n s la 
Jour d u déc lanchement de l'insurrec- première salle des peintures , le plafond 
n o n e t le lendemain, il é ta i t au tribunal vitré d u vaste vestibule d'entrée s'est 

9041 | où 11 plaidait d a n s divers procès. | en partie effondré. A quelques secondes 
vr i k „ „ _ f . i f _ _ „ „ . „ . , . nlM> HP près, le Premier ministre aurait é té 

DEUX ÉDILES AVIGNONNAIS l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l V S I i J S ^ I ^ ^ ^ 1 ^ ^ 
S'EXPLIQUAIENT 

A COUPS DE POING 

MARCEL THIL 
conservera-t-il ce soir 

le titre mondial des moyens ? 
Le P a l a i s des Sports P a r i s i e n con

naî tra c e soir la foule de s g r a n d s 
évents . C'est qu'en effet , pour le l itre 
m o n d i a l d e s m i - m o y e n s , Vilda Jacks 
l ivrera batai l le a notre Champion Na
t ional Marcel Thil . . . Ce match fut re
m i s U y a que lque t e m p s déjà par su i te 
d'une blessure survenu à l'un des d e u x 
a n t a g o n i s t e . 

Le c h a l l e n g e r t chèque Vilda Jacks 
ne s 'a i tgnera p a s avec les faveurs de 
la cote . C'est qu 'en effet s e s perfor
m a n c e s ne s e m b l e n t point t e l l ement 
notoires . Certes, il d i sposa bien chez 
nous , à Par i s , l'an dernier , d ' h o m m e s 
c o m m e [.anglie, Pr i l l eux , D e g n a u x , 
etc . . . m a i s ce n e sont p a s là de s évé
n e m e n t s suscept ib les de lui va lo ir 
l 'occas ion de briguer un titre m o n 
dial . . . L'Internat ional B o x i n g U n i o n 
s'est-el le l a i s s ée in f luencer par les 
d e u x v ic to ires que Vilda Jacks s'oc
t roya a u x po in t s sur Kld T u n e r o î 
C'est b ien probable . Mais ce dernier 
boxeur , p r é c é d e m m e n t considéré com
m e cha l l enger de notre « Marcel ». 
n'avait- i ! p a s subi devant Mac A v o y , 
une défai te e x t r ê m e m e n t sévère T 

Quoi qu'il en soit, la déc i s ion des 
p o u v o i r s off ic ie ls de la B o x e n o u s v a u 
dront ce so ir ù Par i s , un combat fort 
su iv i . 

S i le T c h è q u e est g é n é r a l e m e n t con
s idéré plutôt c o m m e u n sc ient i f ique , 11 
n e semble pas que ses poss ibi l i tés d'en
c a i s s e m e n t so ient à la hauteur de 
ce l l e s d u Champion français . 

C'est pourquoi , à m o i n s d'un coup 
h e u r e u x — ou m a l h e u r e u x , c'est se
lon — Marcel Thi l doit conserver ce 
soir la s u p r é m a t i e Internat ionale d a n s 
cette ca tégor ie des m o y e n s qui l e v i t 
déjà fournir tant de b e a u x combats . . . 

Mariage de Sportifs 

F O O T B A L L 

FOIr\E 
BORDEAUX 
?• QuIniMln* d»Juém 

M. MACDONALD 
L'A ÉCHAPPÉ BELLE 

Apres une reunion politique r—ouve-
mentee . deux consei l lers munic ipaux 
a Avignon se sont livres à un violent 
pugilat sur la place. Ce sont MM. Au-
ran e t Tourvieille. Ce dernier a été 
blesse e t a porte plainte . 

LE SÉISME EN TURQUIE 
Le gouverneur de Kars est parti pour j 

Dtgor, al in de porter personnei 'ement 
. ecours aux sinistres. Environ 400 mai
s o n s ont ete détruites . Les premiers 
rense ignements indiquent \ lusieurs cen
ta ines de vict imes, m a i s le chiffre exac t 
n'est pas encore connu. 

L autre nuit , deux sè i smes o n t é t é 
enregistrés à Trebizonde. Il n'y r eu 
.tucun degàt . 

Ire e x a c t e m e n t . c a x M V ^ t e l o T a ^ t t I ^ Purement matériels . 
l'esprit méf iant et communiquai t rare- i 
m e n t se s c e n s é e s Intimes. 

< Le complot fut ourdi exc lus ivement j 
avec des é l éments militaires, declare-t-
11. car M. Venizelos savait q u e se s amis 
politiques ne pouvait que le désapprou
ver. Le m o u v e m e n t insurrectionnel , 
ajoute-t-ll, fut un pacte Insensé, crimi
nel e t désastreux pour la nat ion. * 

BRILLANT 

vous aura i le 
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PRIX IMBATTABLES 

L'ÉTAT DE SANTÉ 
DE CHALIAPINE 

A l'hôpital américa in de Neuilly, o n 
déclare que Chal lapine a passé une nui t 
re lat ivement c a l m e e t que la légère 
amél iorat ion constatée hier, persiste. I 

BUHLER 
F A I T T O U T B R I L L E R 

Sérieux avantage ! 
POUR LE MONUMENT 

AUX MORTS 
DE LA GENDARMERIE 

Loin de constlpef, le célèbre Vin de 
Fri leuse facilite la d igest ion et asept ise 
l'Intestin. Chaque Jour p lus d e c e n t 
mille Françaises et Français boivent 
midi e t soir avant leur repas leur verre 
de Vin d e Frileuse : c'est le p lus fort | ^ „ ™ ™ " , » , ^ M ™ o u m , o n f ? " 
des fortifiants. Il donne bon sang , bon d h o n n e u r d u devoir dans la lutte 
te int , u n intes t in Libre e t un appét i t 
Joyeux. Le f lacon coûte 6 francs chez 
votre pharmacien . En une seule cure 
toutes les faiblesses sont vaincues. 

rfOOl 

Un comité s'est formé en vue d'édifier 
à Paris un monument national A la m é 
moire de» militaires de la gendarmerie 
morts pour la patrie, dans les corps de 
troupe ou ils servaient comme volontai
res, dans Les prévôtés ou morts au champ 
d'honneur d u devoir dans la lut te contre 
les criminels et ennemis de la société. 

Les personnes qu'une telle œuvre inté 
resserait ou qui désireraient faire preuve 
de sympathie a l'égard de cette arme, 
sont priées d'adresser leur offrande au 
Trésorier Capitaine Charles, 19. rue des 
Vignerons, à Vlnceune» ( Seine I. C.C. pos
tal 1851-74 Parts. Ils peuvent aussi 

DEMAIN. DEVANT UNE FOULE 
RECORD. L'OLYMPIQUE LILLOIS 

RECEVRA LE F. C. SOCHAUX 
Nous voici à, la veille d e la rencon

tre sensat ionnel le entre l'Olympique Lil
lois e t Sochaux. qui fait, depuis quelques 
Jours, l'objets de toutes les conversat ions 
d a n s les mil ieux sport i fs nordistes. Qui 
gagnera ? Verrons-nous, c o m m e l'an 
dernier, le champion probable se faire 
coiffer sur le poteau ? 

L a l u t t e sera pass ionnante . Sochaux 
attire partout la grande foule. S o n équi
pe, la p lus belle formation française. 
Joint à la science, l'efficacité. La virtuo
s i té des Abbeglem e t Duhart , les débou
lés d e Leslie e t F lnot , la défense superbe 
de Matt ler e t Lalloue, la sûreté des 
arrêts de g a g n e r , embal lent l e s spec
tateurs. 

D e son côté, l 'Olympique Lillois t i en t 
à finir sa sa i son e n beauté. D e v a n t s o n 
public, l'équipe des « Dogues » remaniée, 
voudra fournir une grande partie. — Le 
coup d'envoi sera donné à 15 h. — La 
location dépasse ac tue l l ement quarante 
mi l l e francs II reste disponible, d a n s : 
les bureaux de location, d e s places de i 
tr ibunes et de premières. Pour les popu- l 
laires «restantes, s'adresser a u Secréta
riat de l'O.L., 13, rue Faiderbe, à Lille. 

L'ouverture d e s portes aura l ieu à I 
13 heures . A 13 h. 30, m a t c h lever de I 
rideau entre les Juniors A de l'O. L. e t | 
ceux de Dunkerque. Les programmes j 
seront m i s e n vente au profit de l 'œuvre | 
s i in téressante d e s « B leue t s ». N o u s i 
rappelons que les cartes de membres ne j 
sont pas valables pour c e match , sauf ; 
cel les des membres d'honneur, bienfai
teurs e t A m i s de l 'O.L 

DIMANCHE SE DISPUTERA 
AU PARC JEAN DUBRULLE 

LE MATCH DÉCISIF 
R. C R0UBAIX - F. C. ROUEN 

AU BELGE DIGNEFF 
la quatrième étape 
du Tour d'Espagne 

Voici le c lassement de la 4* é tape d n 
Tour d'Espagne cycliste Bi lbao-Salnt-
Sébast ien i235 km.) : 

1. Digneff (Be lge) , 7 h. 28 49" ; X M o . 
l inar (Ital ien) ; 3. A d a m (Belge) : 4. 
Canardo (Espagnol) ; S. G. Deloor ( B e l . 
ge ) . Le Français Fayolle est 13» e n T h . 
30' 41". Les Espagnols Escuriet et Ezquer-
ra o n t abandonné. 

LE GRAND PRIX 
DE U VILLE DE LOMME 

Le Grand Prix de la Ville de Lomme. 
trois ième du nom, a obtenu c o m m e le* 
années précédentes un énorme succès 
aurpes de la laborieuse population. Les 
Juniors c o m m e les seniors ont rivalisé 
d'ardeur le 1er m a l pour arracher la 
pa lme et a l f irmer leurs suprématies . Les 
opérat ions de contrôle furent assurées 
par MM. P. Van Wuysberghe e t D . 
Chombard. Le départ des deux épreuves 
fut donné par M Bonduau, le sympath i 
que adjoint au maire. 

Les Juniors o n t à accomplir quatre 
tours d'un circuit de 8 km. Les trois pre
miers tours sont m e n é s à toute al lure 
par un peloton d'une dizaine d'unités. 
Au dernier tour, cinq coureurs d i sputent 
le sprint qui donne le résultat su ivant : 
1. Baudewens Alo's. en 58' ; 2. Calgnet 
R.. à une roue : 3. Del i l lers J. ; 4. R u t . 
t e n s O. ; 5. Delbarre J. ; 6. Deldique : 
7. Carpentier : 8. Boom ; 9. Duflos ; 10. 
Payen ; 11. Debruycker, etc... 

Les seniors o n t à s'expliquer sur h u i t 
tours. Jusqu a u 4* le peloton reste com
pact. Par la suite les crevaisons le désa
grégèrent. Au sprint final ils seront en
core quatre qui se livreront un farouche 
coude à coude d a n s lequel Valez s'assu
rera le meilleur. 

1. Valez M., en 2 h. 03' : 2. Venn in O. : 
3. Michel André ; 4. Langhendries O. ; 
5 ex aequo. Serlet M et Boudry ; 7. Si-
moens : 8. Honores : t . Goulot : 10. 
Therlynck ; 11. Caste lain ; 12. Dewllde : 
13. Lairnez, etc... 

A O X F O R D , a eu lieu le mariage de M. C. LARDNER. membre du Club 
de Culture Physique d'Oxford, avec une sportive. Miss N. WH1TAKER. A 
leur sortie de l'église, les membres du club ont fait une bien étrange haie 
sur leur passage. 

Notre photo montre la sortie de l'église des jeunes mariés, et la surprise 
gui les attendait. 

LE GRAND PRIX D'HALLUIN 
Voici les résultats d e l'épreuve orga

nisée à l'occasion du Premier Mal, par 
la Municipalité d'Halluin. avec le con
cours du V .CH. : 

1er, André Loncke (V.C.H.), 55 k m , 
en 1 h. 46' ; 2e, G. Remony (V.C.H.t, 
à 50 mètres ; 3e, M. Dujardin ( V . C H . ) . 
à 3 longueurs ; 4e. M. S a m y n ; 5e. A. 
Sartrys : 6e. J. Rsocks : 7e, A. Desru-
meaux : 8e. H. Lava ; 9e, Goddris : 10e, 
L. Verrecke ; l i e , Den i s S œ n ; 12e. J. 
Dutil leul, etc. 

En vente aujourd'hui 

Les Sports du Nord 

SI l'on considère i e n s e m b l e des mat -
c h e s qui doivent se dérouler dans la ré
gion d i m a n c h e prochain, il apparaît que 

remettre S la gendarmerie qui se char- ; le plus Important e n ce t te f in d e c h a m -LA SIGNALISATION AÉRIENNE 
r tANQ I r N A P n n e I A C D A M r C jeera de l'envol. S'il existe un excédent de I pionnat , est celui qui opposera le R C . I 
U A r l O LX n U R U U t L A r K A t l C t I recettes. U sera consacré a la création Roubaix au F C Rouennais . 

Le capi ta ine aviateur de réserve Mau- j d " u n e m a ' » ° n ae ^ P 0 8 Pour les gendar-
rice Pounet , Inventeur du sys tème de si- ! ra™."^«»es ou t u b e r c u l e s par suite du 
gnal l sat ion aérienne entre les voies fer
rées qui v ient d'être agréé par le mi
nistère de l'Air, a présenté hier à la l 
presse aéronautique u n f i lm sur c e sys - i 
t éme qui permet de s e rendre un compte | 
exac t de l'intérêt qui s 'attache a cet te j 
invent ion. 

Au cours du déjeuner qui a suivi ce t te I 
après avoir s ignalé que les Etats -Unis 
présentation, l 'aviateur Dieudonn t Costes I 
o n t dé jà adopté u n sys tème de stgnali- I 
sat ion d a n s cinq mil le localités, a con
firme que grâce à l'appui de M. D a u - j 
trv. d i r e o e t i r général des c h e m i n s de de i 
l'Etat, d a n s u n mois , les voles ferrées I 
sur Paris-Le Havre et sur Paris-Maubeu- | 
pe w r e n t dotées de la s ignal isat ion en j 
a t tendant l 'aménagement de tout le Nord 
de la France, région part icul ièrement 
intéressante e n raison de la brume qui 
sévit plus que d a n s les autres région. 

En terminant . Dteudonné Costes. ap
prouvé par les aviateurs Marcel Hage-
len et Sad i Lecointe, qui ass i s ta ient à 
M déjeuner, a é m i s l'espoir qu'avec le 

i -onovjrs des muncipa l i tés et d e s Cham
bres de Commerce, la France entière sera 

I bientôt dotée de ce t t e s ignal isat ion in-
I dispensable au déve loppement de l'avia-

K-UT u o n de tourisme. 

-OUEL EST POUR UNE FEMME, 
U PLUS BEL AGE ? 

Toutes les f leuri 
ne «'épanouis
sent pas à lo 
même époque i 
ilestdes femmes 
dont le charme 
n'est jamais plus 
grand qu'à vingt 
ont ; il en est 
d'outrés q u * lo 
trentaine e n r i * 
chit d'un magni
fique éclahd autres.enfin,savent être 
exquisesauxapprochesdelacinquan-
taine, mais celles-là prennent de la 

I * A N D O R I N E 
L ra. •• Vil • il. h l h 

t » . 
rtlKS 

A par t Metz qui semble vouloir s e dé- i 
| atcher. les clubs qui le su ivent ne sont i 
! séparés que par quelques points e t la 

lutte pour la seconde place est vive. Rou
baix qui a trots m a t c h e s de retard sur 
se s précédents immédiats , peu t encore ! 
briguer cet te seconde pos i t ion qui lui i 
donnera i t i 'accès à la Div is ion Natio-1 
nale. 

81 d a n s le palmarès d u Championnat | 
de France R o u e n compte 13 victoires et 
Roubaix i l , avec des m a t c h e s e n retard, | 
o n volt donc par là, combien U est diffi- ! 
el le de pronostiquer un vainqueur proba- ' 
ble. 

Roubaix et R o u e n sont très près l 'un 
de l'autre, e t le m a t c h du Parc J. Du- ! 
brulle sera très ouvert, 

Aussi nombreux seront les sportifs qui 
se rendront d i m a n c h e au terrain de la 
rue du Chemin-Neuf, pour assister à une 
partie Intéressante autant que disputée. 

Les dir igeants rouennais annoncent 
l'équipe su ivante : Leloup, Hauchecorne , 
Artes, Tassel , Masloncka, Antoinet te , 
Taill is , Payen , Nicolas, Facco, Lnerminé. 

D i sons e n t erminant que ce grand 
m a t c h sera probablement précédé d'un 
lever de rideau à 13 h. 15. Il opposera 

i C O N T E N A N T CETTE S E M A I N E : 
i les p h o t o s i d u C h a m p i o n n a t d e 

France de Basket t ; des footbal-
lers Miller, Charbit . Rose Ti
s o n ; de M. Albret Lebrun, pré
s ident de la République ; d u re-

j . gretté coureur cycl is te Henri 
Pélissler ; de s coureurs Tamone , 
Hardiquest , D e Caluwé, Lente ; 
d u XXVII" Paris-Bruxel les e t 
d u G r a n d Prix de la S u z e ; d u 
boxeur français Marcel Thi l ; 
des an imateurs d u cyc l i sme à 
Dechy-Guesna in , e tc . -

! l e s Informations i sur la Coupe d e 
France de football ( f inale) ; sur 
les C h a m p i o n n a t s de France 
profess ionnel et amateur de foot
ball ; sur le Championnat du 
Monde de Boxe, poids m o y e n s ; 
sur les courses hippiques de 
Lille, à l 'Hippodrome d u B o i s 
de la Deùle ; sur le Critérium 
Cycl iste des I ta l iens d u Nord de 
la France et toutes les autres, 
épreuves cycl is tes régionales , etc. 

l es articles i de Ernest Jean, sur 
le basket bail ; d j J.-L, Reignier, 
Gilbert Lhévin, R e n é Max, sur 
l e football ; de J e a n Louis, 
A. Dupriez, T h . Morrys. G e o 
Henry e t J e a n Déal , sur l e 
cyc l i sme ; de Freddy, sur le 
t enn i s , e t c . -

les éohos des dif férentes régions. 

les pot ins d a n s les diverses ru- < 
briques, e t c . -

i jfaidl Leroux, sel. ; LJ«. Kulik, sél. polonais : 
| Dubreu, sél. LJ*. ; Mlekuch II ; Lechan-

teux, ex-lntern ; D'jpuls, André Mlekuch 
| I ; Debruyckere ; Balavotne, Penel. 

Thumeries de' son côté alignera sa 
meilleure équipes du championnat qui fit 

I match nul dimanche dernier contre la 
| belle équipe de Leforest. 

Coup d'envol à 15 heures. 

Les Sports du Nord 
le grand bi-hebdomadaire régional 

d'Informations sportives 
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LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
A STRASBOURG 

LTJnlon Française de Marche, fera dis
puter, d imanche , pour la onz ième fois. 
s o n classique c h a m p i o n n a t de France, 
sur 20 km. piste. Cet te importante épreu
ve se déroulera a u S t a d e Tivoli, à Stras
bourg, e t réunira les champions de tou
tes les provinces de France ou le sport 
de la m a r c h e s'est développé. 

Quinze régions ou comités régionaux i départs seront donnes de minute en ml-
sont, e n effets , représentés dans cet te I nute, à partir de 9 heures. Le parcours 
importante compét i t ion. Ce son t : Paris, | devra être couvert en moins de 2 h 30. 
La Lorraine, la Normandie , la Champa- i Engagements 42. rue Nationale, Lille ; 

LES ÉPREUVES A VENIR 
5 mal. Grand Prix des Jeunes iDoual-

Cambrai-Doual) . départementale , uide> 
pendants, débutants 3e et 4e catégories, 
50 k m . 600 fr de prix. Engagements 
V C. Douaisien. 14. rue de Valencienne* 
• Douai Départ a 15 heures. 

5 m i t — Jeumont-Marpent . — O.V 
J M.. 4e grand prix la Nordiste. 90 c m , 
régionale pour coureurs toutes catégo
ries sauf amateurs et professionnels, 
1 200 fr de prix et primes : un cadre 
et 100 fr. au premier : prix spéciaux 

S mal, (.ranrt Prix des Jeunes a KUMIIX 
(Concours Arras Olympique». Licenciés d u 
Pas-oe-Calais 3e et 4e catégories, 70 k m , 
10 prix et prix spéciaux aux indépendants 
des 4e catégories et aux débutants. Enga
gements Café des Sports, rua de i» Qare. 

5 mal, Brevet des 50 km. — Ouvert à 
tous les cyclistes, l icencies ou non de 
i'TJ V F , a l'exclusion des radies et péna
lisés Parcours : Lille. Ronchin, Enne-
tlêres. Pont-a-Marcq. Auchy, virage an 
château d é a u . retour sur le m ê m e 
parcoure Remise des brassards de 8 h. 
à 8 h 30. boulevard des Ecoles Les 

gne , le Maine-Anjou, les Voges-Franche 
! Comté , le Centre-Berry, l 'Alîace. la Bre-
! tagne, l'Ile-de-France, l e Nord, la Tou-
i raine-Poitou, la Brie, la Meuse e t la 

Beauce . 
Parmi les champions régionaux citons : 

Vest i t ( champion de Paris ) avec Bochel . 
I récent gagnant du Tour de Parts; Lorne. 

Mathot , etc. ; Jobert. recordman de 
France de l'heure ; Toussaint , c h a m 
pion de Lorraine ; Antoinette , c h a m 
pion de Normandie ; Coutinet, champion 
de C h a m p a g n e ; Hamard. champion du 
Maine-Anjou : Besson, champion de* 
Vosges ; Moser, champion de la Brie : 
Lichte, c h a m p i o n d'Alsace ; Bezard, 
champion du Centre ; Denos . champion 
de Bretagne ; Jeudy, champion de l'Ile-
de-France, Nicolle, champion du Nord ; 
PaiLlet, champion de Touraine-Poitou : 
David, c h a m p i o n militaire, etc . 

Le c h a m p i o n n a t nat ional sera arbitré 
par M. Emile Anthoine . président de 
l 'U.F.M, e t lu i -même recordman du 
monde . 

LES RÉSERVES PR0S 
DU R.C. LENS0IS A THUMERIES 

C'est ce dimanche 5 mal qu'aura lieu 
au Stade F. Béghln le grand match entre 

_ l'équipe locale et les Réserves Pros du 
les Réserves Amateurs d u C l u b ' D o y e n I R C - d e Len*; 

9437 à une excel lente équipe de la région. Cette équipe est annoncée comme sui t : 

P O I D S E T H A - T Ê R B S 

renseignements a M G Vyu rue Réau-
mur. Villa Jeannette . Lille. 

5 mal. — Ponl-a-Vendin. — Pédale 
d'Or Dassonval le (Grand Prix) . 100 ki
lomètres, ouvert aux coureurs Ire. 2e. 
3e et 4e catégories. 1 000 fr de prix dont 
150 fr. au premier, prix spéciaux 4e ca 
tégorie et débutants Engagements 4 f r , 
~hez M Dassonval le 

A ttaquex-l'» 
par la racinm... 

Sans d a n g e r , s a n s douleur , s a n s 
perdre d e temps, tues 

V O S C O R S 
en app l iquant p = n i a n t 6 Jours 
q u e l q u e s gout tes d e 

RADIEUX 
le corrteide qui fait déhnlUTement 
disparaî tre cells d e perdrix, duril
lons, cors et m ê m e verrues — - ^ 

Toutes p h a r m a c i e s et 0 ^ « 2 Lab™* C o u r s a g e t , Blots 

UN RECORD BATTU 
PAR TISSIER. A ARMENTIÉRES 

La fête disputée avec acharnement par 
dix Jeunes a th lè tes obt int u n succès in
comparable. Plus de trois cent s person
nes applaudirent les athlètes . D e bonnes 
performances furent réalisées. Vanraeî 
Odelin. fit 100 kgs avec une aisance 
incroyable. Les champions furent : Rcy-
brotick. Lambin. Rotsaert . 

Après cet te belle démonstrat ion. Tes-
sler René , le championa du Nord, poldf 
moyens, s'attaqua au record total obtenu 
au c h a m p i o n n a t de France sur les troif 
mouvements o lympiques qui était de 280 
kilogs. Tessier réussit à totaliser 282 k 
500 gr. Voici les performances : arraché 
u n bras : 72 kgs 500 

J E U D E P A U M E 

U COUPE L DUCHEMIN 
A LILLE 

Dimanche 5 mai, à i l a 30, sur l e 
ballodrome d e la Paume Lilloise, pre
mière lutte él iminatoire entre les d e u x 
bonnes équipes de Lens iRommelaere) e t 
Hel lemmes iBeaut in ) . 

bras : 90 kgs (manque deux fols 95 kgs, 
qu'il monte à bout de gras ensui te ) . F a i t 
120 kgs à l'épaulé e t Jeté. 

Il faut espérer que ce brillant a th lè te 
arraché deux ne s'arrêtera pas e n si bon chemin . 

FEUILLETON DU i MAI 1K». — 

— Noua n e pouvons pas t'en vouloir 
L es résolut ions que tu a s prises e t qui 
à * furent d ic tées surtout par cet te ten-
c'resse dont tu nous a donné tant de 
' preuves. C e s t e n f ermant les yeux que 

nrus absolvons ce t te faute dont tu t'ac
cuses— Seu lement . -

• s'arrêta, hés i tant : 
— S e u l e m e n t . , dit-el le, inquiète de 

ouveau. 
— Seu lement o n n o u s a appris , e t toi-

m ê m e tu nous l'as d i t souvent que pour 
tout péché il doit y avoir un Jour mi-
siricoTde - Ce m a l que notre père t'a 
fait , ne l'a-t-U p a s « P » é ? * * c r U n e q u - u 

;» dis-tu .commis autrefo is vls-à-vLs de 
toi, n'esUil p a s susceptible d e pardon? 

— Tu ne sais p a s ce que tu m e de
m a n d e s la. Marc t 

— R i e n qui n e soi t imposs ib le k ton 
s i bon, si généreux. 

la voix toute Et après u n s i lence, 
tremblante : 

— O ù s e trouve notre père, à pré
s e n t ? 

- Je l'ignore. 
— Bien vrai 7 
— J e vous le Jure. 
— E t t u Ignores d î m ê m e s'il e s t 

guéri ? 
— Oui 
— Mais cependant t u a s d û recevoir 

des nouve l les . , e t lorsque t u es a l lée 
a Aubertve o n t'a d i t . . 

D h é s i t a i t -
Elle... troublée., el le tremblante sen

tait qu'il al lait falloir — a h I quelque 
dur que ce la put être I — dire 1° véri
t é - toute 1» vérité. 

Cependant el le s e ta i sa i t encore. 
— Voyons— maman— n o u s t'a. sup

p l i o n s - à c e sujet.. . expl ique-nous c e 
que t u a s a p p r i s - Nous ne d o u t o n s p a s 

de t a sincérité, m a i s nous voudrions — 
a h ! de tout notre c œ u r ! — Claudette 
et moi— nous voudrions réparer le mal 
qui a été fait . 

— Cela e s t Impossible, m o n enfant . 
— Non, m a m a n - car si papa est 

guéri»- a h ! J'en ai la convict ion, il 
regrettera le chagr in qu'il t'a cause et 
il faudra bien que t u lui pardonnes ; 
et s'il n'est pas guéri... s'il cont inue à 
vivre s a n s pensée.. . s a n s raison., e h 
bien ! nous te dirons que l 'expiation est 
suffisante— nous t' implorerons pour lui... 
e t là encore— tu seras bien obligée de 
lui ouvrir les bras. 

Chrtsttane avai t de nouveau porté les 
m a i n s à son front et ses yeux se mouil
laient. 

— Tout cela, encore u n e fois, e s t un 
rêve qui n e se réalisera pas. 

— Pourquoi, m a i s pourquoi, m a m a n 7 
Elle eut une dernière hés i tat ion. 
Vis iblement une lutte se livrait e n son 

cœur . 

Puis , brusquement, el le att ira ses 
e n f a n t s auprès d'elle : 

— J'aurais voulu vous cacher ce t te 
suprême honte , m e s pet i ts . Mais c'est 
vous qui m'obligez à vous la dévoiler... 
Voici donc la vérité : 

c Lorsque se produisit la catastrophe 
à la sui te d e laquelle votre père fut 
privé d e sa raison. J'acquis la preuve 
indéniable. . . la preuve irréfutable que 
J'avais été lâchement— odieusement 
trahie par lui. Il a imai t une autre 
f e m m e que votre mère... une autre 
f e m m e qui. lors de notre départ d'Aube-

| rive, v i n t l e rejoindre e t l ' emmena avec 
elle... Je n e sa i s où... 

I S a voix se brisait. 
Souda in el le éc lata e n sanglots. . . 

| Et, courbés sur elle, accablés par c e 
qu'ils venaient d'entendre, Marc e t Clau
dette , s i lencieux désormais , leur ten
dresse, leur sol l ic i tude pour cet te 
pauvre... pour ce t te malheureuse mère... 
grandie encore, mêlèrent leurs larmes 
aux s iennes. 

I I 

L'AUTRE MERE 

— Eh bien, m o n Pierrot ? 
— Eh bien, petite mère, c'est admi

rable 
— T u trouves ? 
— En Italie, o ù nous s o m m e s ai les 

l'an passé, e n Ecosse, où nous é t ions 11 
y a deux ans, Je n'ai pas vu de spectacle 
aussi grandiose. 

— Oh— oh... cependant l'Italie. 
— L'Italie a son genre d e beauté. Je 

le reconnais. . . m a i s des goûts et des 
couleurs, pet i te mère... 

— On ne discute pas... tu a s raison— 
alors tu t e plairais ici ? 

— Assurément . . Mais dis-moi, nous 
: al lons y rester longtemps ? 
I — J e ne sais pas, m o n pierrot... Cela 
i i épendra d e toi... de m o t 
| — D e papa Roger aussi ?.. 
| — Oui... m a i s à ce propos. Pierrot... 
j — Pet i te mère... 

I— Pourquoi dis-tu toujours : papa 
I Roger 7- T a ' «ait c e p e n d a n t que celui 

que t u appel les ainsi n'est pas... n'est 
que... 

Elle eu t une hés i tat ion. 
— N'est que m o n oncle Roger... o u i -

Mais puisque mon vrai papa est parti 
au loin, nous a b a n d o n n a n t to i e t moi, 
puisque nous ne le reverrons plus ja
mais... qu'est-ce que ça fa i t que je d o n n e 
s o n n o m à m o n oncle Roger ? Ce n'est 
pas lui qui veut s'en plaindre, n'est-ce 
pas 7 Et vois-tu, pet i te mère, malgré 
t o u t e la pe ine que t'a fai te papa. J'ai 
plaisir à le dire, ce nom-là... 

Le petit garçon prononçai t ces pa
roles avec souda in u n peu d'émotion 
d a n s la voix. 

C'était un frêle e t joli blondinet de 
douze a n s qu', à cause de sa tail le élevée, 
e n paraissait quinze. D e longs cheveux 
boucles encadraient un visage intel l igent 
m a i s pâlot, maigriot, sous lequel deux 
grands yeux gris brillaient d'un éclat 
trop intense , d'un éclat vraiment In
quiétant . 

Il s'était tourné vers sa mère qui mer
ve i l leusement belle encore, mai s d'une 
beauté étrange, troublante, le t e in t mat. 
les lèvres sang lantes , l es yeux e t les 
cheveux très noirs, l a tail le souple et 
onduleuse . légèrement penchée sur le 
balcon, regardait le panorama d u lac 
des Quatre-Cantons. 
C'était sur une des terrasses de l'hôtel 
Nat ional , à Lucerne, le soir m ê m e d u 
jour où. là-haut, à la maison d u Sonnen-
berg. Marc e t Claudette ava ien t eu avec 
leur m è r e c e t entre t i en qui s'était ter
m i n é par dea larmes. 

Cet te jol ie f e m m e — n o s lecteurs l'ont 
déjà reconnue — n'était autre qu'Inès 

Inès qui sembla i t avoir à peine vieilli 
Inès , dont le v:sage ambré reflétait 

comme une indicible, c o m m e une incu
rable mélancol ie . 

Inès , qui n'était plus la merveil leuse 
créature d'amour e t de pass ion d'autre-
fo l s - m a i s qui évoquait, par l'expression 
douce et rés ignée de s o n visage, par s o n 
at t i tude u n peu lasse, par la coupe 
m ê m e , par l a coupe sévère de ses vête
m e n t s sombres, des Idées de renonce
ment , d'abnégation, de sacrifice. 

Elle ava i t répondu par un regard de 
tendresse au regard d u g a r ç o n n e t 

Et, à la déclarat ion qu'il venai t d e 
faire, par les paroles su ivantes : 

— M a i s c'est u n mensonge . Pierrot, e t 
il ne faut Jamais dire de mensonges . 

— Alors, puisque cela t e déplaît . Je ne 
prononcerai p lus c e nom-là Jamais. Et 
je dirai s implement : m o n onc le Mar
quisat- . Ç a va, a ins i ? 

— Très bien. 
Elle ajoutai t : 

— Et t u n e l'en a imeras pas moins ? 
— O h I bien certa inement , pet i te 

mère. Et malgré qu'il ne m'aime pas, lui. 
— Comment peux-tu parler ainsi d'un 

malheureux qui n'a pas sa raison, qui 
Ignore ce qu'il f a i t c e qu'il d i t ? 

— Qui a tout de m ê m e conscience des 
choses par moments . J'en suis bien sûr. 
c a r c'est a lors qu'il m e regarde avec d e s 
yeux méchants . . . avec des yeux cour
roucés. 

— Mais n o n , m o n enfant , t u exagères . 

— J e n'exagère p a s d u tout, n y a 
des heures— où Je m e rends parfaite
m e n t compte de cela... Mais je ne lui 
e n veux pas— parce que des fois— après-
ces mauvais moments , q u a n d il n e sa i t 
plus, quand 11 ne comprend plus, il m e 
prend par la m a i n e t il m'embrasse, e t 
il m e serre contre lui. Et mol Je ferme 
les yeux. Je m e blottis d a n s se s bras e t 
en d i sant ce mot-là— papa., c e mot- là 
que je ne prononcerai plus m a i n t e n a n t . . 
c'est entendu— et e n pensant à bien des 
choses. Je suis heureux, bien heureux. 

— Pauvre chéri 1 
— E h bien, veux-tu que je t e dise ? J e 

crois qu'il s e plaira ici, m o n onc le Mar
q u i s a t 

— Je l'espère aussi . 
— U es t d a n s s a chambre , n'est-ce 

p a s ? n r e p o s e ? 
— Oui, m o n e n f a n t - le voyage l'a 

beaucoup fat igué. 

— M o l - pas— J'ai bien dormi l a n u i t 
depuis Paris. J e m e suis réveillé à B a l e -
Et une fois le né s à la portière, devant 
tous ces beaux paysages de la Suisse, Je 
n'ai p lus pensé a u sommei l . El le c e t 
b ien Jolie, tout de même, ce t te contrée-d . 
Mais dis-moi, pet i te mère ? 

— Mon P ierro t 

— Nous n'ét ions p a s encore venus à 
Lucerne 7 

— Non. 

— C e s t à Interlaken qu'on était , U 
j a quatre a n s t 

fÂ «tttartv. 


